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Quey quele temps auquel vous anez fémé par Park ces ef 
crits infames, contenantla matiere des dinifions que vous pretendiez, à leur 
faneur y faire naïffre auec le reffe de vos cabaliffes, nous ‘en fafe alle, ce - 
guoiftre la nature, € nous perfäade [ufffamment [ans les lire qu'ils me: 
peunent effreque des ouurages des rencbres C7 de malice: puis que c'efFpendans: 
la guicf fauorable a de telles entrepri(es que vous en auex. fait la diffribu= 
sion, © qu'ileff vray que celay qui fait male/ftoufours:ennemy dela lumie= 
re: neantmoinsen 4yantel * JO eV ns conffrmez dausce 
fentiment par la lelfare dont nous les auons honorez , nous fimimes bien aifé 
de vous en eférire, pour vous faire voir que nous 8e fomimes point [£/mples €" 
fe aucucles que vous nous l'effimeX, (puis qu'au miles des plus noires € des 
olusfembres tenebres de la nuitfnous anons décounert vos execratios vos. 
embnféhes) € que nous Jomnies trop bien lieX, a vos Prorecreurs Games Pes 
res pour nous en feparer. Les moyens qe vous aueX pris pour cela en font bien: 
éloigne}; vous nous eufiex donné quelque railôn de Politique ou ds Philo. 
phie, ou tirée des autres ftiences ; comme nous ny entendons rien, peut effre 
guecelanoûs euff bien phébranler:. mais nous battre par des chofes f opposées: 


*_ àmos femtimens € à noffrepropieexperienre; nous attaquer par desmen(ên = 


ges fmanifeffes & fvifébles, cela marque fenfblèment, &r l'isiuffice de vo- 
fire entreprife C la bonté de noffrecanfé; nous n'auons iamais cffé afermis 
que parcesraifons mefnie que veus ane? employé pour 4048 abbatre ; on s'e- 
fonne consme vous n'auex pas d'auantage déguisé vos menfonges, comme 
vous n'auez. pas eu plus d'adreffé a.n04s diffiaaer comme vons #'ancz pas 
caché d'anantage voffre poi/on offre venin; on dit que vos n'efles pas ur 
Fn monteur, que vous n'aneX pas effé aff? long-remps à l'ejiolle qu'il fans 
que vosincltestions ayent cffé forcées, 08 que le tropbas fêntiment que Vous. 
anex cn de le redeffé pureentimatinaite d'un peuple plus délié intelligés 
que los n'effime, vous ait fait croire qu'ilne falloir pas tant d'arsifcchd'e.. 
ffuae pour le  farprenare Duoy qu'ilen foit, now ac Uoions que 100$ à "4n0n$ 
éamars ven mentirffouveriement, vous le/eauez ;C* les deux: Ppon]es /hi- 
dARTEs que no4s fat/0ns À VOS deux Imprimez que le Cia Faiftomibet catre 
nos mains, vous peutént faire cognoi/fre qhe tous n'eh fômmes pas icneranss 
prenex lapeirude les lire cf dora verrez qu'elle eflimne venaekes obligé d'a. 
soir d'un peuple lequel, quoy que vous ayex ofenfén'enceff pasmiins,. 
Le # . 
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RESPONSE DV PEVPLE, 


- 1" Au premier pérnicieux Billet. 


| Portant, À | qui ayme la V'eriré, 


E Parlementveut reftablirle Roy dans l’authorité que lon luy a vfur- 
ipée, Scles Princesquifefont vnisauecluy ; n'ont péint d’autres preten- 
: tionsque de fauuer fes biens & fes places du pillage d'vn Miniftre qui les 

volleimpunément : défaistoy donc (ie ne diray pas detonopinion , car tu fçais 

mieux que vwne dis ,:maisde ton impofture, & ne dispointquemes Bourgeois 
facrifieleursreposs teur vies;lefondsdeleur bourfe, fe reduifentà la faim, pren- 

nentilesarmescontreleur Roy; poura ppuyct les iniuftes pretentions des vns 8 

dés dutrésyils n'onvpas, ny fpeu d’éfprit/ny f'beud'amour pour leur Prince, 

que def tourménter pour folrendrecriminels & malheureux touteleur vie, car 
eftant afleurezquele Roy demeureravictorieux ils feroient obligez de reparer 
leufcrime, &regaignerfonaffectiois par vne expiation entiere de leur reuolte, 

Pmôinsque devouloir fetuir'eux 8 teut familles d'exérnples à la pofterité, par 
_vntchaftiment memorable quais fobiroient:de la rébellion qu'ilsauréient com 

miles yctefkpour cela quetodsnons vhiffons, & aù Parlement, &iaux Prinées 
cn Ro qu'à derenidre viétorienx de quelquesmauuais Miniftres, fur 
lefqueltily ap parencequ'ils em porteront le deffus) fçachant qu'outre l'affe- 
étiodidu Souderdin quimjous cherira tauec rendrefle, &'ne fongéra qu’à noftre 
fouligementé ämousréidréhènreux, nôtsauronsencore l'amour & lesirece- 
guvillances déquatre cent penes, quine font pas commetu l'objeéte; mais que 
lof souloitrendrencstyianntaux: les forganrà nous defchirer & à nous oppri- 
mer de milletaxes, dinfiinon opiniafiretéà louftenir auec plus de patience que 
deiuftice vneguerteciuilerie fera pasinfruétueufe & inutile, pnisqu’elle m’efta- 
blitddansl'amitiédemon Prince &rauraefté comme vn obfiacle aux defleins 

uepentéentauoir fes ennemis de mectre fon Royaumeen proye; & changer la: 

_plusbelle &la plusheureute#ille du mondéen vn theatre d'horreur & de mi" 

fétennsi leo at sine A PISE ce 1t GRR 
se Cardihäl;-disitu, eft vn mefchant homme jen demeure daccord, mais 
ié nié que ce foie efté pour n’auoir pas voulu: 16 à la deftruétion de la 
Réyauté:nous voudrions bien qué cette raifon fuft receuë #nous changerions 
défiouré atdieu dele tènircomme vf mefchant, nouslecanoniferions comme 
vain : c'eft pourfuis-tu vn perturbateër du repos public, par ce qu'il n'a pas 
tôfnbé d'accord de contenter Nouion, Blancmefnil, Violle, Brouxelles & lesau- 
tres, ny les Princesdans la qualité de leur demande, ajoufte moy auec ceux-là, 
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&rie feray detonfentiment; il trouble le Royaume, qui nele fçait: mais ce n'efü 


pas comme tu nous veux faire croire,pour auoir incefflamment wauaillé à la cer 


jépretn | 2 


Là 


fertec pendant la Regénée eh tranquillité au dedans &au dehors, veu duefous 
fçauons qu’il ena roufiours, ou conferué onaccreules orages eftrangeres & do- 
meltiques, s'oppofant mefme aû traité de la Paix qui luy eftoic facile, & qu'il 
auoiténtre fes mains; enquoy l’on void-bien enwerité-coque tu ayance par MmO= 

\ querie, qu’il s'entendaugc les Elpagnols pour trahir l'Effac & les en rendre Mai- 
tres, & pour cela, il ne faut point qu'il foit trop habile homme & qu'illes dup- 
pe finement, puis qu'il ne fait rien qu'à leur aduançage, accroiffant:légr Royau- 
me, & non pasie noftre (commeru l'affeureimpüudemment) de quantité de vil- 
les & de Prouincesentieres à nos defpens. “ 

Le Cardinal eftyn cruel, vn violent, vnfanguinaire ie ne te veux pas dé- 
mentir, nous l'auonsefprouué, & fi la Baftille eft r'emplie depuis quinze jours 
de plus d'O Mciers & de feruiteurs du R:oy qu'elle n'a efté de mefchants 8. de cri- 
minels danses fix annéesdela Regence;cefantiesfaitsde fa fureur & defa rage, 
laquelle, commeil eft la fource detous ces defordres , ilfait efclaterquiques {ur 
Jesinnocens, qui fouhaiteroient de bon cœur.qu'ileuftefté à la place. de céc Ita 
lien qui yrefpandit fon fang pour anoir donné desaduisaux Efpagnols. 

Mocque toy tant qu'ilte plaira, il eft certain que nous nous accordons auec 
toy dansces fentimens,& n’endifferons que dansles fuites, tes propoñitions fo 1€: 
auf vericables, queles raifons qüe ru eu danne font ironique. Le Cardinal % 
va méchant homme, vn perturbateur durepes public ,la pefte & le deftruéteur, 
du Royaume, vnambitieux,vnintercilé ,vn perfide, vntraifire, vo cruel &vn 

fanguinaire, vn crefus & vn voleur des deniers publics, demeure.en là, nenous en 
dis point les raifonsque tu en donne par ironie ,carielles fort menfongeres', &c. 
la verité efttrop fainéte pour 'allier auec vnechefe:fi prophanc;les noftres qui 
font & verirables & cerrainesfont plus dignes de fa Nobleffe : Certesiém'efton-: 
me quand tu asl'audace de me vouloir perfuader qu'apres auoir englouty tout 
l'argent de France, il n’a pas dequoy viure, fçachant neantmoins qu'il n’eft pasf 
Hberal que d’auoir donné à per{onne les millions d'or qu'ila dérobez à ce Roy: 
aurne; fi fa maifon eft à fon fentiment fur lepoinét tous.les jours de renuerfer ; : 
nousle croyonsbien, & nousle pretendonsainfi: mais ce fera pluftoft par l'au= 
thorité vengereffe de mon Prince, que par la neceflité & ledeffaut de ce qu'ila. 
de trop, & qui s'eft par redondance dégorgé jufques dans l'Italie & à labanque 
de Venife,cen’eft pas vne cruauté à luy de ne point mettre au iour fes threfors 
en cette occafon, ou il y va du tout pourluy, & ouilneluy feruoit deriende les’ 
auoir fauuez s’il fe perdoitiuy mefme: mais c'elt prudence, car tenant fa perte 
inéyitable auffi bien que necellaire; ce Iuge interieur prononçant contre luyvn 
Arreft plusrigoureux que celuy de noftre Parlement Augufte ; fa confciencele 
condénantauéc Juftice,il veut du tout du moins fauuer fon pillage de{on débris, 
& pour ne point perdre tant dechofes toutà la fois, il veut faire furuiure à fa 
perte ces fommes immenfes qui en onteftéles inftruments & les appas ilyveur 
fauuer ce quil’a perdu, & pratiquant le precepte de lacharitéla plus heroïque, 


faire du bien’à ce qui luy a fait tant de mal, ip * 

Enfin, c’eftluy, & non pasnous, (comme tu nous accufe ) quia tout misen 
defordre & confufñon, & finousauons pris les armes, c’eft pour noftre Roy, 
pous ne fommes ny perturbategrs ny méchans,ny gens qui fe remuent pour aü.. 
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rtrcintereft que pouriébien public, Le fuisvnpeuple doux & débonnaire quite 
: cherche & ne demandequele repos & la bonnace, c'elt pour elléqueieme facti. 
fe, & non pas pour desinterefts particuliers 8: de nulle confideration Et quoy 
que tu médife de mes Princes fibienbrodez'&paflementez, de mes foldats que 
‘'ay armez, demes Senateursque ray interreflez dans ma caufe, quelquécalônie 
.quetu impolc,&aux vns &auxautres,tout celrneferuira qu’à me fortifier dans 
-mes iufte entreprifes, & allumermon courage pour fouftenir laGouronne pen- 
chante de mon Souuerain : Siie n’ay pointaffez de troupes, quoy queien aye & 
«plus que tune dis, &plus que tunefcais, & plus infiniment qu'ilnem’en faut, 
‘pour re fifter aux violences de celles du party aduerfe, que tuauroisplufkoft coth. 
‘piéquelesiniennes fitu yvoulois employer le rempsaulieudele conftmér par 
“vicentreprife indionède ta naiflance,à me porter à la fedition & à la difcorde, 
“L'ay Dieu pourmoy en la l'ufice demacaufe; lequel fans taxes, fans foldats, fans 
” forces, fansmunitions, fanspoudre, fansfeu, fans fer, fans armes, mais feule- 
+ ment par vn feul fouffle,& non pas parle fecoursd'vnfeul Ange, commeautre- 
‘fois dans l'armée de Sennacheribpeut diffiper mesEnnemis,S:Diewef pour nouss | 
‘ques eff- ce qui fera contre now, C’eft ce qui nousanime d’auantage : car finons peñ- 
ions quenoftre refiftance fuft iniufte, cette confiderationpluftoft quela crainte 
.dérefpandre du fans, d'épuifernosbourfes, de perdrenosbiens & la liberté, de 
-Hous voir pour toufours miferables : ce motif pluftoft quétes reproches & tes 
«calomniesnous ofteroientlesarmesdesmains; mais ayant.des fentimens toùt 
“contraires & tres certainsnousles retenons, & fi l’on ne void point fortir nôs 
«troupes comme tu nousle reproche ;c'eft que niesarmes font douces, c’eéft que 
nous efparsnonslefang de ceux quicombattent pournous, c’eft quenoftrede- 
“woir eft dé refifter & non pas d'attaquer, de repoufler le choc & non pas de le 
“donner; c’eft quenoftre guerren’eft pas cruelle, c'eftquenous neVoulons point 
-demalànosennemis, & partant ée nouseft vne gloire que noftre foldarefque 
que tu reduits à deux milleméchäs phantaflins & à huiét cens cheuaux;he mon- 
fre pointlentz horsla ville, qu'elle n°y rentre aufli-toft; cereproche ndfis eft 
glorieux, & c'eft vntefmoignageinfaillible de nos deffeins, & de cette douceur 
qui nous eft naturelle felon l’adueu mefme detousles per ,les,  :: 
Ne me parlepointiete prie des fommesimmenfes q 1 l’on donne à mes Ge- 
neraux & àmes Chefs, ne controllenon plusen cela mesaétions queie faisceux 
du Roy, auec lequel tu eftbien fi temeraire que demefaireentrer en comparai- 
fon; il donne à ces officiers de guerre cé qu'illuy plaiftsqu'illeurdonne tantqu'il 
voudra,.cela eft digne d'vne magnificence Royale ; perfonne, excepté toy, ne 
cenfureraiamaiscetteliberalité; lamienne eft raifonnable ; & nous hefommes 
nyimmoderez ny mauuais économes,ny mañuais ménagers des deniers publics, 
de faire toucher des quatre cent mil efcusà desGeneratx pour la folde de l’ar- 
mécquenous n’auons pas encore roduite, crainte de lefonner, de donner cin- 
quante mille francs en pure gratification, nous fçauons bien que celate faidial 
| ‘aucœur &quetüaymerois mieux lesauoir dansta bourfe, mais fçache que l’on 
ne fçauroit aflez récognoiftre en de femblables rencontres l'affection des per: 
fonnes de cette condition & de cettenaiflanceenuersleur Sonuerain; qui en au- 
va bent : coup poutnous; quand'il fçauralde quelle Gi vuidé ngs 
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bourfes & nousfommes cfpuifez pour fon feruice; ces Princesnefont pointine 


* - tereflez , le refüs qu'ils ont fait de ce que l’on leura prefenté pour leur faire 


PAC 


prendre party contre leur Souuerain, diffipe facilement-tousles nuages dont cu 
pretends nous obfcurcir; le Havre, l'Admirauté, l'£fpée de Conneftableeftoient 


des charmes aflez puiffants pour lesattirer, s'ils euffent plus confideré leurinte- 


geft que celuy du Souterain : maisils ont bien faitvoirqu'ilsdemandoientautre 


-thofeau Cardinal pour mettre ordre au bien public, pour calmer leurs iuftes 


éfmotions, & pour les obliger à le canonifer.. 

. Aduoüe aprestout cela , que iefuis-clair:voyant, &caprensque iete veux. 
mitisfaire, ie te veux accorder ce quetu me demande, ie ne veux plus laifler f:' 
longtrempsabafer de ma bonté, ie veux vanger mon Roydefobey, mal traité, of- 
fenlé, atcaqué-;ie me veux vanger moy-mcfme des maux queiefouffre, & de 
ceux de l'aduenir, quand ie n’aurois autre chofe à craindre que de perdre pour. 
toufiours la prefence de man Roy, ce qui meferoitinfalhble, fi iene m'oppo- 
fois à la rebellion des vfurpateurs de fon authorité, ne.dois je pas:confiderers 


qu'elle feroit pour moy:la grandeur de cette perte, & que cette prefence eft ce 
-quim'enrichit,cequime donne la fplendeur & l’opulence pardeflus les autres 


peuples; ouirois je chercher le payement-de rant d’argentquela Gourme doit: . 
n'apperGois-ie pas que {relle faifoit fon fejour en quelque autre ville, cousmes 


 aitilansferoient reduits à lafaim, & qu'il fe dépenferoità Parismoins de douze 
.millonsdeliures par an, ne voidstu pasqueie prends ces fentimens, & comme 


ieveux executer ce que tu m'infpire; forts donc de:ta prifon fi tupeux, & fites 


-chaifnest’ontrendu plus honnkfte homme,re faifant defifter de l'office dicfpion, 


demande vn palleport & va v'endire àS. Germain que ton entreprife a reu{, 
maistun'as garde,car ce n’eft pas de la façon quetu le voudroisbien,tu voudrois 


- quece fuft enfprenant lesarmes contre ceux-la mefme qui ot authorilé le def 
P 


fein que iay.eu de les prendre contrelesennémisdé mon Prince & les perturba- 


-teursde ma Patrie, afleuretoy queie neleferay-pas, ceferoitle moyen d'actirer 


fuioy lesvengeances du Ciel, l'inimitié de mon Roy, & la haine detous les 
bons François; l'obligeray.doncle Parlement à demeurerà. Paris pour obliger 
mon Roy à y retourner, & auecluylebon-heur ,Pabondance, lecommerce, la 
tranquiblité,la feureté & la paix que r’entend'de celuy-qui feule me la peut don- 


. ner, &c quien eftle Dieu quila diftribuëà tousles peuples! 
| pt PURES: 


ü Peuple à Au fecond pernicieux Billet, 
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N E meplainspoint de ma fimplicité & dé mon aucuglement, mais déplore 


AN mamifere, non point pour l'adminiftration de la Keine., mais de celle d'yn 
mauuais Miniftre; qui depuisfa Regence a obligé à diminuer le payement des 


gentes, m'a chargé de nouueau x impofls, & au lieu des décharges de millions à ja 


loulapements feints de imagingikes m'a chargé de veritables miferes, ge 
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* défomimes & de taxesimmenfes, lefquelles meayant obligé" à courber fous leur [0° 
pefanteur, enfin vne derniere difgrace portant le fardeau à fn comble, l’enleue- | 
ment de mon Rty m'a tout à fait atterraffé, c'eft l'amour que ie luy porte qui 
m'infpire cette viguenr, quidéplaift fi fort aux ennemis demon falut.& aux per- 
turbateurs demon repos; ie prendslesarmes pour mon Roy, pour mon Roy 
mineur, pour mon Royinnocent,pour mon Roy, donnéde Dieu, à qui mare- 

lion fera auantageule, puis qu'elle le remettra dansfonthrofne, & luy ren- 

les moyensquel'onluyaenleuez deconclurela paixlaplus glorieufe que la * 
Frahce ait faite depuis l'origine de la Monarchie, On veut luy voler le plusbeau 
fleuron de {a Couronne, on attaque diretement fon authorité,on veut baflir : 
ve puiffance monftreufe, vn corps fans bras, on veut deftruire le Parlemene, 
quicftl'ornement du Prince & Îe bras droiét du Souuerain, & i'adererayà ce 
deteflable projet;non,non,ie m'y oppoferay au perilde mon repos, au hazard 
de mesbiens, de l'honneur,de mes familles, & de ma propre vie, ilm'énarriuera 
l'une de cestroischofes4pres lesmileres & les calamitez dont on me ménale, 
horreur des guerres ciuillesquel'on me reprefente, l'effufon du fang que l'on 
tafche de mefaireapprehendér , ou monaffranchiflement, ou lebien du recou- 
urément demon Roy, ou la gloire d’eftre mortpourla Patrie ; & puis je croire 
que Dieu laifferoic impunie ma lafcheté Éiene prenois point vengeance de fon 
enleuement, & ne combattois point pour fon retour; car ce 1véft pas pour {ou- 
mettre Monfeigneur Le Duc d Orleans, Monfeigneur le Prince de Condé, tant 
de Princes & grands du Royaume, tout l'ordre Ecclefiaftique & tant de gene- 
reufe Nobleffe àvne dominationillegitime, ce n'eftpas pour mettrefur leurste- 
ftes des gens que la naïffance a jetté à leurs pieds, ce*n'eftpas pour eftablir | 
vne puiflance nouuelle & incognué,;pour compofer , comme on mimpute,vn * 
corps monftreux d'vn gouuernement, & de l'Eftat du monde le plus Monarchi- 
que que ie prendsles armes: maispour vanger Pinjure fait à mon repos, àmes 

biens, àmaliberté, à ma vie, & fur tout à mon Souuerain. Qui auroit rottde s’ir- 
siter demonenitreprife, puisqu elleeftàfonoccafion & pourle vanger de fes 
ennemis, ie n'ay point efté abufé puis que fousl’apparence d'vn bien veritable ie 
n’ay pointprislesarmes pour proteger des faéticux , mais pour deffendre mon 
Roy, &aneantir les vfurpateurs de ia puiffance , ce n'eft point. pour l'intercf, 
comme l’on dir, d’vn petit nombre de fedicieux queie me facrifie.Nouion,Blanc- 
melnil, Brouxelles, Violle, Coullon,Giwry; Vialard, de Brechaumont & autres 

“tres-fages perfonnes de ce celebre Parlement, ne font point les refforts de mes 
mouuemens, ie ne mandie point Le fujet desmesefmotionsàleursinterefts, ceux 
du Prince de Conty, du Ducde Longücuille, du Duc dElbeuf& de fes enfans, 
le Duc de Bouillon, de Monficurde Corinthe, ne font point lesarboutans de 
mes deliberations & de mes confeils;commerignorelesmécontentemens Icoi- 
de des vas & desautres, ien'ay pasfuiet ny delesvanger ny de les plaindre,& 

ide éroire que tendantà ceqn'ilsquittent & abandonnent, ilsagiffent plus pour 
eur intereftque pour les miens, 1e veuxbien croire que le refus pour quelque 
raifon que ce foit leur a efté fait des aduantages que leur vertu a exigé auffi bien 
que leur merite : mais deme perfuader que cefoitefté là les organes & les mo- 
tifs du bon ordre qu'ils ont mis aux affaires prefentes, & du prompt fecours qu'ils 
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#1 & 8 : F k " ICHE 
ont dounéà mamifere, les premieresimpreffions quell’ay prisdela parfaite co- 
ghoiffance que i'ay de la probité deleurs perfannes demeure viétorieufe de ces 
fentimens, Et quand cela feroit,ce m'elt vn nouueau fujec de fe rien craindte, 
mais de bien efperer de leurs crauaux, puisque comme vousim’apprenez ilsagif- 
fent par des refforts intereffez; cela feroità defirer pour fortifier mon efperance, 
queie fonde moins furfes oftages qui nous ont efté donnez , quefur la vertu &e 
l'incorrupribilité de ces Miniftres : Que m'importe parquel Ps 
monrepos® pourueu quetarriueàla fin & au butou fafpire, & duquelvnade 
ton de Sicile entreprend dem'efloigner; apres cela, le direz vousinnecent ous 
dites qu'il n'a aucunes places , cela eftvray, parce qu'il n'a eu, ny le pouuoir, ny 
Ja volonté d'en acquerir, fapresfix ans d'adminiftration, il n'a ny place, ny char- 
ge,Nny gouvernement de Prouince, ny office déla Couronne, feft il donc pas 

“criminel d’auoir enleué noftre Monarque en pleine nuidf, d'en auoirfait fon pri- 
fonnier, qui l’a authorifé en cetteaétion;ilne veut pointde.places ny degouuer- 
nemens parce qu'il neveut pas vider fa bourfe, mais il veutbienles plus beaux 
Beneficesde la France, parce que c'eftle moyen del'emplir fans ta dégarnir fa- 
mais, que pour enaugmenter la plenicude; car à fon efgard , ilne faut point paï- 
ler de liberalité nonplus que de douceur, fice n'eft aux ennemis, Le Duc de 
Beaufortaefprouuéfarage, & illa fentiroit encorefileS. Efpritne l’anoit rem- 
plyau jour defa defcente, d'autant de force pout fortir dela prifon, queles Apo- 
ftres de feux & de flammes pour quitterle Cenacle; vois-tu comme l'ayles yeux 
deffillez & ouuerts, & commeie cognois bien l'erreur ou ie me precipiterois 
malheureufement, fifuiuanttes pernicieux confeils au lieu de fuiure ceux qui 
ont le principalintereft aubien public & de l'Efat,ie venoisà marcher fur les 
pas de Monfeurle Ducd'Grleans engagé auecregret, & de Monfieur lePrin- 
celié par l'intereft de quatre millions, qui font des raifonsaflez puiffantes pour 
me deffendre de cette illation & confequence, par laquelle tu dis qu'il faut ne- 
ceflairement queles confeils du Cardinal foient bons, puis que ces deux perfon- 
neslesapprouuent; ie ne fais pas profeffion de Philofophie, ce n'eft pas la l'occu- 
pation du peuple & du vulgaire, neantmoins ray le fens commun aflez bon 
pour nier cetteconfeqnence. L’vn & l'autreenlesfuiuant donnentles mainsà 
la ruine de l'Eflat, & renuerfent couslesfondemens de la Monarchie , pour ne 
pas vouloir receuoirauec affection lesbons fentimens que nos Peres leurs ont 
imprimé auecle refpect, la ciuilité & l'amour dontilsfont redeuables à Jeurs Al- S 
tefles; que feroitce fi nous neleur refiftions puiffamment côme Dieu demande 
de nous; que feroit-ce que de cette opulence quiarendu Paris la plus heureufe 
de tout le monde; moñ commerce ne fetourneroit jamais ; ie ferois entiere- 
ment defolé, & me defuniffant de ce Parlementaugufte que tuappelle faétieux , 
te courrerois rifque de perdre l’amour demon Souuerain,& peuteftre toutmon 
bon-heur : le demeure donc pour fa protection & pour ma liberté, & monte- 
pos fousles armes par deuoir, & non pas par rebellion iufques àce que la beauté 
de cette belle Dame tant fouhaittéeme les faffe tomber d’entreles mains. À 
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